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Notre offre de visites

Les pasteurs et les visiteurs  sont prêts à 

vous rendre visite, sur votre demande. 

N’hésitez pas à les contacter :

Pasteurs
Emanuelle Dobler-Ummel, 079 378 68 73

Pierre-André Kuchen, 079 136 76 74

Nadine Manson, 032 341 00 14

Ellen Pagnamenta, 078 657 02 31

Luc N. Ramoni, 079 689 68 47

Assistant de paroisse

Jean-Marc Schöni, 032 341 73 36

 Secrétariat, animation des aînés

Marianne Wühl, 032 325 78 10

Nous vous rendons visite !
La visite est un acte facile et difficile

Difficile
Difficile quelquefois de prendre 
rendez-vous, de se contraindre à 
entrer chez quelqu’un. Serais-je à 
la hauteur ? Saurais-je être là ? Ne 

pas imposer ? Ecouter ? 
Partager ? Etre sincère ?

Facile
Facile lorsque la personne ou les 

personnes qui vous reçoivent vous 
entraînent en toute sincérité dans leur 

intimité, dans leur histoire, dans leur vie.

Une clef
Quelle serait la clef pour 

« réussir » une visite ?
Je crois que ne pas perdre de 

vue qu’entre personnes 
partageant une même 

espérance, il y a toujours un 
autre acteur : Dieu.

Aller plus loin
Et pour celles qui ne partagent pas cette 

espérance et cette foi, mais qui accueillent l’un 
de nous (voir liste ci-dessous) chez eux, il y a 
de l’intérêt – au sens noble du terme, il y a de 

la curiosité, ou encore de la volonté d’aller plus 
loin sur un événement, sur une question.



ALLER PLUS 
LOIN

Luc Ramoni
pasteurLaissez-vous réconcilier 

avec Dieu

« Nous sommes donc des ambassadeurs envoyés par le 
Christ, et c'est comme si Dieu lui-même vous adressait 
un appel par nous : nous vous en supplions, au nom 
du Christ, laissez-vous réconcilier avec Dieu. »

C’est par ces mots que se termine le passage de la 
deuxième lettre de Paul aux Corinthiens, chapitre 5, 
versets 14 à 20, que nous allons lire et relire lors de notre 
prochaine Semaine de prière pour l’unité des chrétiens, 
du 18 au 25 janvier 2017.

« Laissez-vous réconcilier avec Dieu. »

C’est un appel qui s’adresse moins aux Églises qu’aux 
chrétiennes et aux chrétiens que nous sommes, un appel 
qui revient au cœur du message central du christianisme : 
Dieu a tout fait pour nous réconcilier avec Lui, en deve-
nant sur terre un des nôtre, et en nous signifiant par
la mort et la résurrection de ce Jésus le pardon total pour 
tout ce que notre humanité est incapable d’accomplir : ce 
que nous appelons le péché.

« Laissez-vous réconcilier avec Dieu. »

Il y a dans ces mots tout à la fois l’indication d’une 
démarche personnelle, et d’une démarche pour laquelle 
nous ne pouvons rien. C’est cette deuxième partie que je 
commente très brièvement d’abord : Dieu a déjà tout fait, 
Dieu a déjà fait de Jésus le Christ pour notre salut.
Mais c’est la première partie qui est essentielle, qui indique 
notre liberté, celle d’accepter notamment de croire que 
nous pouvons choisir le bien, que nous pouvons entrer 
dans la lumière et le pardon, que nous pouvons rejeter ce 
qu’il y a de mal en nous, que nous n’y sommes pas réduits, 
que nous n’y sommes pas condamnés …
Ça fait partie des démarches les plus difficiles à accomplir, 
tant nous avons besoin de « justice », tant nous avons de la 
peine à reconnaître notre valeur, tant nous avons de la 
peine à croire que Dieu nous aime !

« Laissez-vous réconcilier avec Dieu. » Dieu qui est plus 
grand que votre cœur !
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Semaine de 
prière pour 
l’unité des 
chrétiens
Chaque jour
(sauf dimanche)
18 - 25 janvier 2017 

Maison Wyttenbach 
(Jakob-Rosius 1, Bienne) 
recueillements de 
19h15 à 19h45. 

Célébration de l’unité, 
dimanche 22 janvier 
2017, 10h, Christ-Roi



EDITO

Ouverture…

2000 signes pour souffler 500 bougies,
2000 signes pour aller de l’avant, 
2000 signes pour parler de réconciliation.
C’est d’abord l’actualité des mots qu’ose utiliser le pape 
François, quand il rencontre les protestants en Suède pour 
parler de réconciliation le jour de la Réforme. En écho à ces 
paroles de Jésus « Demeurez en moi, comme je demeure 
en vous » (Jean 15,4), il aura ces mots : «Nous pouvons 
sentir les battements [de cœur] de son amour pour nous 
et son désir d’unité pour tous ceux qui croient en lui ».

Vous allez me dire « tu y vas fort » : utiliser les mots du 
pape pour parler de ce que nous sommes appelés à garder 
de la Réforme. Oui, j’ose, car je crois que la Réforme 
continue de nous apprendre à être ouvert à l’autre, à ses 
idées et à sa foi.

Face à tous les fondamentalismes montants, nous n’avons 
d’autre chemin que celui de la réconciliation, un chemin 
exigeant, un chemin à parcourir avec Celui qui nous a 
réconciliés avec Dieu.

Effort, persévérance, risque, ouverture, ce sont donc 
quelques-uns des mots clés qui balisent ce chemin et qui 
nous viennent de cette pensée et de cette foi réformée.
Oui, il y a un effort à vivre, ne pas nous contenter de 
réponses minimalistes.

Oui, il y a une persévérance à trouver, ne pas s’arrêter au 
premier obstacle.
Oui, il y a un risque, ne pas rester enfermé dans des 
schémas du passé.
Oui, il y a une ouverture à vivre…

Il y a une ouverture à vivre avec l’autre :
qu’il soit de la même paroisse que moi pour grandir 
spirituellement ensemble ;
qu’il soit d’une autre confession pour chercher ensemble 
l’unité qui porte du fruit ;
qu’il soit d’une autre religion pour découvrir si la tendresse 
de Dieu n’a pas pu prendre un autre visage ;
qu’il soit sans confession pour comprendre ce qui l’a amené 
à vivre cela et partager avec humour ce tweet du compte 
@Dieu officiel : « Alors, comme ça, il paraît que Nietzsche a 
dit que j’étais mort ? Rappelez-moi de quand date son 
dernier tweet ? CQFD. »

C’est cette ouverture à l’autre qui nous ouvrira au Tout-Autre.
C’est « entre autres » cela que nous pouvons garder comme 
un trésor que Luther et d’autres ont mis en évidence.
Alors oui, faisons la fête, pas avec le passé, mais avec toutes 
celles et tous ceux qui célèbrent un Dieu de grâce et de 
tendresse.

Pierre-André Kuchen
pasteur
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Comment vit-on Noël, 
ailleurs, ici, avant, 
maintenant ?… 
Autant de témoignages 
émouvants qui ont 
jalonné notre belle 
fête de Noël 2016.
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500 ans de la Réforme

Semaine de 
prière pour 
l’unité des 
chrétiens
Chaque jour
(sauf dimanche)
18 - 25 janvier 2017 

Maison Wyttenbach 
(Jakob-Rosius 1, Bienne) 
recueillements de 
19h15 à 19h45. 

Célébration de l’unité, 
dimanche 22 janvier 
2017, 10h, Christ-Roi

Le jubilé qui se fête tout au 
long de l’année 2017

La Paroisse française et la Paroisse alémanique de Bienne 
ont le plaisir de vous présenter le programme des 
festivités du 500e anniversaire de la Réforme en 2017 
dans le flyer, encarté dans ce numéro du Bienn’Attitudes.

Vous pourrez y découvrir un programme riche et varié 
qui concerne autant les petits que les grands. Cette 
année, une réflexion sera menée sur l’héritage de la 
Réforme, mais aussi sur son impact plus que d’actualité 
dans la vie des protestantes et protestants d’aujourd’hui. 

Cette année, la part belle est faite à des manifestations : 
concerts, cantates, théâtre, conférences, animation, 
découverte, cultes spéciaux… autant d’activité nourris-
santes et intéressantes à ne pas manquer !

C’est dans cet ordre d’esprit que votre journal 
Bienn’Attitudes s’associe, tout au long de l’année, 
au 500e de la Réforme. Toutes les informations 
complémentaires figurent sur le site www.ref2017.ch

LE PRINTEMPS
RÉFORMÉ

REFORMIERTER
FRÜHLING

2017 ANNÉE DU 500e DE LA RÉFORME
DES ÉVÉNEMENTS CULTURELS, HISTORIQUES ET  
THÉOLOGIQUES TOUT AU LONG DE L’ANNÉE.

2017 IST DAS 500ste JAHR DER REFORMATION
KULTURELLE, HISTORISCHE UND  
THEOLOGISCHE ANLÄSSE BEGLEITEN ES.

THOMAS
WYTTENBACH

1472 — 1526

Thomas Wyttenbach
révolutionne Bienne en y introduisant la Réforme en 1524. 
500 ans plus tard, son effigie est reproduite dans le logo du 
R du jubilé. Retour sur l’histoire d’un homme qui a cru 
fortement en la Réforme en la défendant contre vents et 
marées.

« La provocation est à son comble ! » s’insurgea le Petit 
Conseil de Bienne en apprenant le mariage du prêtre 
Thomas Wyttenbach imité par sept chapelains, en ce 
début d’été de 1524. En riposte, les provocateurs sont 
destitués sur-le-champ. Enfant terrible, Thomas Wytten-
bach prêche à l’Eglise St-Benoit. Dans l’assistance la 
bourgeoisie et « l’homme du commun » s’allient la cause 
du prêtre déchu, alors que le Petit Conseil reste ferme-
ment attaché à la foi catholique. Aussi anodin soit-il, cet 
événement encapsulera l’humeur générale qui plane sur la 
ville de Bienne de l’époque et mettra définitivement un 
terme aux temps anciens.

500 ans après, le comité d’organisation du jubilé à Bienne, 
les paroisses française et alémanique ont voulu restituer sur 
des supports médiatiques - flyers brochures et affiches - 
l’effigie du réformateur, associé dans l’esprit du Biennois au 
nom d’une rue et d’un bâtiment. 

Pourquoi revenir sur le réformateur, 500 ans plus tard ? 
D’une part, l’homme a eu l’ambition de changer son 
monde. Et cette préoccupation d’une vie faite d’entête-
ments où le petit gagne contre le grand suscite des espoirs 
plus larges. D’autre part, revenir sur les pas du réformateur 
équivaut à remettre les questions religieuses dans l’espace 
public, une nécessité pressante dans une ville multi-cul-
turelle et donc multi-religieuse. 

Et enfin parce que l’occasion de le découvrir plus ample-
ment se présentera lors d’une exposition à venir en l’église 
du Pasquart. 
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LEGER’titude

A partir du 1er janvier 2017 et pour une durée de deux ans 
j’aurai le plaisir de compléter l’équipe pastorale de la 
paroisse réformée francophone de Bienne. 

Mon nom est Emanuelle Dobler-Ummel, j’ai grandi dans le 
Jura bernois et j’ai passé une première fois par Bienne pour 
mon gymnase. La suite de ma formation s’est faite aux 
Universités de Lausanne, Genève et Neuchâtel. 

C’est ensuite l’Eglise française de la ville de Berne qui m’a 
accueillie pour mon temps de stage pastoral. Et avant de 
vous rejoindre à Bienne, j’étais en remplacement durant 
six mois à Villeret. En 2016, je me suis mariée et j’habite 
maintenant à Bâle. 

Ce poste à Bienne représente pour moi la chance de 
découvrir un nouveau contexte ecclésial ; une grande 
paroisse de ville. Je me réjouis de pouvoir travailler avec 
une équipe et de pouvoir ensemble relever les défis et 
saisir les opportunités qui se présentent à une église du 
XXIe siècle. Et tout particulièrement, ce temps sera 
l’occasion d’apprendre à connaître de nouvelles 
personnes, de partager la vie d’une communauté.  

Emanuelle Dobler-Ummel
pasteure

C. Caron & N. Manson

Dans son célèbre film « La vie est belle », le cinéaste 
Roberto Benigni a eu l’audace d’amener le rire et le 
comique au cœur de l’univers apocalyptique des camps 
d’extermination nazis. Il n’était pas le premier artiste à le 
faire, mais son inspiration avait ceci d’inédit qu’elle lui 
venait de sa vie, de la manière fantaisiste et protectrice 
qu’avait son père envers l’enfant qu’il était de lui raconter 
son expérience vécue dans un camp de travail nazi 
pendant la Deuxième Guerre mondiale.
 
Le rire est ainsi si intimement lié à la condition humaine 
qu’il existe partout où l’être humain vit, survit et risque 
parfois même de mourir – littéralement – d’avoir ri de qui 
il ne fallait pas ou au moment où il ne le fallait pas.

Nul ne connaît sans doute mieux la fonction vitale du 
rire et sa force d’exutoire que les victimes d’oppression. 
Or, le rire est-il jamais plus exquis que lorsqu’il est 
proscrit et inattendu, lorsqu’il surgit naturellement, sans 
avertir, au détour d’une mimique, d’une maladresse, 
d’une situation incongrue ? Qui n’a pas de souvenirs 
impérissables de fous rires survenus dans des lieux ou 
des moments interdits ? 

Janvier s’installe, 2017 arrive et avec eux l’un de ces temps 
de réjouissances les plus exceptionnels pour notre 
génération. La Réforme à l’origine de la modernité en 
tout domaine, pour en citer quelques-uns : à l’origine de 
la franc-maçonnerie, des Lumières, de la philosophie, de 
la Déclaration des droits de l’homme, de la démocratie, 
de la République, des divers libéralismes, du socialisme, 
du pacifisme, du féminisme, du suffrage universel ou de 
l’instruction obligatoire, etc. Cela prête-t-il à rire ?

Les cinq cents ans de la Réforme, aucun de nous ne verra 
les mille ans ! Mince, c’est une fête avant tout, non ?

Notre dernier défi à la modernité ? Faire rimer fête du 
cinq centième de la Réforme avec fête, tout court.

Bonjour 
à toutes

 et à tous!



AGENDA
22 janvier 

Christ-Roi
10h

célébration œcuménique de la 
semaine de l’Unité des chrétiens

29 janvier
Pasquart

10h
4d, culte commun avec Nidau

Nous attirons votre attention 
sur le fait que le culte 4d a lieu 

le 5e et dernier dimanche 
du mois !

5 février
Pasquart

10h
Dimanche de l’Eglise, 

culte commun avec Nidau

Centre hospitalier
10h

culte bilingue avec sainte cène

12 février
St-Etienne
10h 
culte avec sainte cène

15 février
St Nicolas, Nidau
18h
CEP

19 février
St-Paul
10h
sainte cène, 
culte commun avec Nidau

Centre hospitalier
10h
culte bilingue avec sainte cène

26 février
Pasquart
10h
4d, culte commun avec 
Nidau, remise des Bibles.

Les lieux de cultes
Pasquart, Faubourg du Lac 99a 

St-Etienne, Chemin Ischer 11
St-Paul, Crêt-des-Fleurs 24 

Chapelle de Nidau, Rue Principale, Nidau 
Centre hospitalier Bienne, Beaumont
 Christ-Roi, chemin du Geyisried, 31 
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des supports médiatiques - flyers brochures et affiches - 
l’effigie du réformateur, associé dans l’esprit du Biennois au 
nom d’une rue et d’un bâtiment. 

Pourquoi revenir sur le réformateur, 500 ans plus tard ? 
D’une part, l’homme a eu l’ambition de changer son 
monde. Et cette préoccupation d’une vie faite d’entête-
ments où le petit gagne contre le grand suscite des espoirs 
plus larges. D’autre part, revenir sur les pas du réformateur 
équivaut à remettre les questions religieuses dans l’espace 
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Et enfin parce que l’occasion de le découvrir plus ample-
ment se présentera lors d’une exposition à venir en l’église 
du Pasquart. 

VENEZ CHANTER !
28 février | 14h30
Maison St-Paul 
Crêt-des-Fleurs 24, Bienne

Les seniors et toutes personnes intéressées sont 
conviés à une après-midi chant d’autrefois en 
compagnie du Chœur Belle Epoque.

Une collation vous est offerte ! 

RETOUR | SUR ACTIVITÉ

 Un parcours riche en découvertes pour les jeunes du Réseau 
à la Villa Ritter dans le cadre de l’exposition multi-religieuses 
« Abraham à la Villa » le 24 novembre dernier.

De nombreux acquéreurs sont repartis avec des articles de la 
vente de l’Avent 2016 résolument créatifs et surprenants.

Bonjour 
à toutes

 et à tous!

Se réconcilier avec soi
Se réconcilier avec l’autre
Se réconcilier avec Dieu
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C. Caron & N. Manson

Dans son célèbre film « La vie est belle », le cinéaste 
Roberto Benigni a eu l’audace d’amener le rire et le 
comique au cœur de l’univers apocalyptique des camps 
d’extermination nazis. Il n’était pas le premier artiste à le 
faire, mais son inspiration avait ceci d’inédit qu’elle lui 
venait de sa vie, de la manière fantaisiste et protectrice 
qu’avait son père envers l’enfant qu’il était de lui raconter 
son expérience vécue dans un camp de travail nazi 
pendant la Deuxième Guerre mondiale.
 
Le rire est ainsi si intimement lié à la condition humaine 
qu’il existe partout où l’être humain vit, survit et risque 
parfois même de mourir – littéralement – d’avoir ri de qui 
il ne fallait pas ou au moment où il ne le fallait pas.

Nul ne connaît sans doute mieux la fonction vitale du 
rire et sa force d’exutoire que les victimes d’oppression. 
Or, le rire est-il jamais plus exquis que lorsqu’il est 
proscrit et inattendu, lorsqu’il surgit naturellement, sans 
avertir, au détour d’une mimique, d’une maladresse, 
d’une situation incongrue ? Qui n’a pas de souvenirs 
impérissables de fous rires survenus dans des lieux ou 
des moments interdits ? 

Janvier s’installe, 2017 arrive et avec eux l’un de ces temps 
de réjouissances les plus exceptionnels pour notre 
génération. La Réforme à l’origine de la modernité en 
tout domaine, pour en citer quelques-uns : à l’origine de 
la franc-maçonnerie, des Lumières, de la philosophie, de 
la Déclaration des droits de l’homme, de la démocratie, 
de la République, des divers libéralismes, du socialisme, 
du pacifisme, du féminisme, du suffrage universel ou de 
l’instruction obligatoire, etc. Cela prête-t-il à rire ?

Les cinq cents ans de la Réforme, aucun de nous ne verra 
les mille ans ! Mince, c’est une fête avant tout, non ?

Notre dernier défi à la modernité ? Faire rimer fête du 
cinq centième de la Réforme avec fête, tout court.

FRANÇOISE 
JOERGENSEN,
une bénévole 
qui s’engage ! 

Pour moi, le bénévolat a toujours été une histoire de 
famille. Vente des missions, activités au sein de la 
Croix-Bleue et de l’Espoir, vente des Petites Familles, vente 
de l’Avent, depuis mon enfance, le bénévolat fait partie de 
ma vie et des valeurs que mes grands-parents et mes 
parents m’ont transmises.

L’APÉRO DES BÉNÉVOLES
Mercredi 8 février | 18h
maison St-Paul 
Crêt-des-Fleurs 24, Bienne

L’occasion pour la Paroisse de vous remercier, vous 
les bénévoles qui tout au long de l’année 2016 avez 
participé à l’une ou l’autre de nos activités. Grâce à 
vous la Paroisse est un lieu riche et multiple. Merci ! 
Nous nous réjouissons de vous rencontrer.

« CHAT EN RADE » 

par Jean-Marc Schöni

Mon premier est un jeu d’enfants.
Mon second est un animal mammifère carnassier de 
l’Afrique et de l’Asie.
Mon tout est écrit en grand dans ce journal.

Qui suis-je ?

Réponse « Chat en rade » : BIENNE

?

Marché aux Puces !
20 mai 2017
Maison St-Paul 
Crêt-des-Fleurs 24, Bienne

Afin d’organiser au mieux notre Marché aux puces, 
nous vous demandons et vous remercions de bien 
vouloir nous donner vos objets divers ! 
Prière de contacter Yvan Eckard 078 793 97 89 ou 
Nicole Quellet 032 322 27 85

Culte des laïcs | 5 février 2017

En ce 500e anniversaire de la Réforme, c’est assez logique-
ment sur le thème « Toujours réformés, réformés 
toujours » qu’une équipe de laïcs s’attèlera à animer 
le culte du 5 février au Pasquart.

Des caricatures employées au XVIe siècle pour critiquer 
sans ménagement les autres chrétiens à une vision 
d’Église moderne et ouverte au dialogue avec toutes les 
religions, quel parcours !

Mais la Réforme n’est pas vécue partout dans le même 
rythme : les différentes Églises qui forment le monde 
réformé ne sont pas toutes confrontées aux mêmes défis, 
et toutes n’ont pas la même possibilité, ni la même 
volonté d’ouverture. Peut-être que cela peut nous 
inspirer ? Peut-être que cela peut nous étonner ?

Une petite équipe de paroissiens de Nidau et d’ailleurs 
vous invite à venir découvrir ou redécouvrir ces différents 
aspects du monde réformé dans le culte des laïcs.
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Antoinette C.* a souhaité recevoir des visites de la pasteure 
Nadine Manson suite au décès récent de sa fille. Comment 
se réconcilier avec soi après la mort ?  Vivre son chagrin, sans 
jugement ? Laisser place à la douleur qui sévit, sans molester 
l’entourage happé par le quotidien ? Autant de dimensions 
qui se vivent lors d’une visite entre authenticité et chaleur 
humaine. 

Assise dans son grand fauteuil gris, au milieu de son salon 
propre et bien rangé, le regard plongé dans quelques 
lointains souvenirs, la voix émue et touchante, Antoinette 
raconte la perte de sa fille, décédée en automne dernier à 
l’âge de 63 ans. « Je l’ai vue, une dernière fois, en soirée. De 
retour chez moi, l’hôpital m’a appelée. Bouleversée, affaiblie 
par la nouvelle, une vague instable de sensations m’a saisie. 
Les événements me revenaient par à-coups. Je me demande, 
aujourd’hui encore : est-ce possible que ma fille soit morte ?» 

En face d’elle, dans un canapé orange, Nadine Manson, la 
pasteure de la Paroisse a des mots réconfortants: « Comme il 
est douloureux de perdre un enfant. L’ordre des choses est 
inversé. Ce qui malgré tout reste très difficile à accepter. » 
Antoinette écoute la pasteure, le regard attendri. 
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A 88 ans, la vieille dame aspire au calme et à la sérénité. 
Divorcée, mère de trois enfants, des deuils successifs ont 
jalonné sa longue vie : mère, père, amis, ancien époux et 
maintenant son enfant : « Je n’ai jamais éprouvé de chagrin 
inconsolable. Je ne suis pas indifférente non plus. Les 
personnes parties, je les conserve au chaud dans mon cœur. 
Par moment, je les distingue, j’entends le son de leur voix. 
Parfois, ils me chahutent lorsque je cuisine. » Plongée dans 
ses souvenirs, un sourire effleure sur ses lèvres, en dialogue 
entre elle et les défunts. 

Réservée, Antoinette n’est pas toujours à son aise. Pourtant, 
elle a tenu à ce que la pasteure lui rende visite plusieurs fois 
après l’enterrement.  « Je n’accorde que rarement ma 
confiance. Et parfois, je ne trouve rien à dire. Avec la 
pasteure, tout est différent. Son contact m’est agréable ; elle 
me met à l’aise, j’arrive à m’ouvrir. J’aimerais continuer à la 
rencontrer. » La pasteure est d’accord, elles s’appelleront 
prochainement pour une autre visite. Au moment de partir, 
les deux femmes se regardent, se sourient… et des liens se 
tissent au-delà des histoires personnelles. 

Khadija Froidevaux
(* nom connu de la Rédaction)

J’ouvre ma porte ... 

La véritable amitié commence quand on visite 
quelqu’un sans raison : sans rien avoir à
lui dire et surtout sans rien avoir à lui demander.

Latitude


